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CHAPITRE I. 

l:A POPULATION 

I. ETHNIES 

Lo populotion. ofricoine du Mozombique opportient à lo bronche Bontou, 

subdivisée en Sontous Orientoux et Bantous Occidentoux. 

Dons cette grande bronche, on peut, ou Mozombique, distinguer, d'oprés 

les 'caroctéristiques ethniques secondoires, quotre groupes principoux (une 

étude plus complete conduiroit süremenl à une diflérenciotion moins rudi-

mentoire): 
- le groupe THONGA, qui s'étend du Sud du Mozombique jusqu'ou 

fleuve Sove; 
le groupe CARANGA, que l'on trouve tout de suite ou Nord de lo 

région occupée por les THONGAS et qui s'étend jusqu'ou Nord d e 

Beiro tout en ne dépossont pos I e Sud du fleuve Zambeze; 

le groupe AJAVA-NHANGA (AJAVA-NIANGHA) que occupe le Nord 

Ouest du Mozcmbique et une parti e du district de Tête; 

le groupe MACUA qui se trouve ou Nord Est du poys. 

Le groupe AJAVA-NHANGA est un des plus évolués: 11 o une trodition 

historique et culturelle, est tres islomisé, en porticulier le sous-groupe 

SWAHILI qui se locolise sur le littorol. en portont du Nord jusqu'ou villoge 

Antonio Enes. 
11 est tres difficile de délimiter exoctement les régions occupées por 

choque groupe ethnique cor lo réolité coloniole o provoqué des déploce-

ments irréguliers qui ont obouti à un mélonge entre les diflérents groupes. 

11 convient oussi de remorquer que les frontieres trocées por les puissances 

impériolistes dons leur portoge de lo terre ofricoine ne répondent pos à une 

réolité ethnique. Aussi trouve-t-on des AJAVA-NHANGAS sous dominotion 

portugoise ou Mozombique et d'outres sous dominotion ongloise ou Nyosso-

lond et en Rhodésie. De même quond on descend vers le Sud on trouve 

des fomilles THONGA séporées por lo frontiere. 

Les groupes que naus venons de considérer se subdivisent en sous-

groupes qu'on connoit encare mal. 

Les principoux sous-groupes sont: 

1u - Au Sud du lleuve Sove (THONGAS), en ollont de l'extrémité Sud 

ou Nord: 

le sous-groupe SWAZI 

le sous-groupe RONGA qui se trouve pres du Tronsvool (le der-

nier dons lo région de Lourenço Marques) et qui semble subir 

l'influence des Zoulous; 

le sous-groupe CHOPE, le plus doué en musique, NESHOUE, CHAN-
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GANE, CHENGAR et TSUA ou bord de lo mer, opres le sous-

groupe CHOPE. -, 

';tJ - Dons la région de Monica et Sofala, ou Nord du fleuve Sove, 

les sous-groupes: 

- BARUE, SENA, MANDAU, MATHEVE, MACAIA, PODZO, CHENGA, 

DZIMBA, SENGA, TANARA, BANGOUE, Nl-iUNGUE. 

3° - Dons la région du Zambeze, les sous-groupes: 

- CHICUNDA, CHUABO, MAGANJA, MACUA, LOMNE, AlAVA, 

ANGURO. 

4° - Dons lo région du Niassa, on trou•te égolement des sous-groupes: 

ANGONE, AlAVA, MACUA; 

- SWAHILI, MACONDE et NHANGA. 

11. DEMOGRAPHIE 

Nous nous boserons sur les stotistiques officielles b ien que celles-ci ne 

méritent pos une confionce absolue étont donné lo corence düe à lo 

mouvoise foi des outorités portugoises chorgées de lo stotistique pour étobli r 

un registre exo ct  de lo populotion africoine. les  causes  d'erreur  sont surtout 

d ües ou foit que l'on ne loit pos le relevé des populotions qui émigrent 

clondestinement dons les poys voisins en porticulier en Alrique du Sud et 

dons les Rhodésies; le nombre de ces émigrés déposse proboblement les 

deux  cent mille. A u  Nord, on  constate égolement une émigrotion clondest ine 

des Africoins  vers le Tongo nyiko ou ils recherchent de meilleures conditions 

de tro va i!  et  une certoine liberté de mouve.ment. 

En 1950, les stotistiques nous  indiquent une po p ulotion totole de 

5.738.911 hobitonts, soit  91.954 (1,6 Ofo) non indigenes et 

5.646.957 (98,4 % ) indigenes. 

En 1955, lo populotion non indigime étoit oi nsi réportie: 

Bloncs 67.485 

Jounes 

l ndiens 

Métis 

1.956 

15.188 

29.507 

Noirs assimilés 4.555 

Ces chiffres nous donnent une idée de l'offlux des Européens (presque 

exclusivement des Portugois) et des lndiens (de Goa et de' I'Union lndienne). 

En effet, eri 1940, lo populotion dite civilisée étoit de 55.451 personnes. 

Entre 1940 et 1950, lo populotion non indigéne o donc ougmenté de 65,8% 

puis entre 1950 et 1955, de 30% environ. Elle demeure cependont intime 

por ropport oux mosses ofricoines. 

En ce qui concerne lo populotión noire (90% du total), nous devôns 

reconnoitre d'une pari, l'insuffisonce des données stotistiques officielles et, 

d'outre port, occueillir sous toutes réserves les indicotions fournies por le 
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recensement précédent. Eh effet, connois~ant les conditions humoines, so-

ciales et économiques des populotions ofricoines du Mozambique, ii est 

motériellement impossible qu'entre 1940 et 1950, la population native soit 

possée de 5.030.179 hobitants à 5.646.957, (un accroissement de 12,13 %) 

étant donné le mointien et l'ougmentotion de l'émigration. 

En foit, le systeme d'exploitation du travai! qui impose oux Noirs de 

quitter leur milieu et leurs villages pour travailler dons les exploitations des 

Européens ainsi qu'une tres importante émigrotion, sont un focteur évident 

de baisse de natalité. D'apres les indications officielles, ii y avait 1080 

femmes pour 1000 hommes en 1950 et choque femme noire avait une 

moyenne de 2,2 enfants. 
11 nous faut encare. ajouter un autre élément tres important: le taux 

de mortalité trés élevé, oussi bien pour les enfants que po.ur la papulation 

adulte. Le recensement de 1950 nous montre que les femmes qui ont eu des 

enfants ant perdu 30% de ces enfants. Cependant le taux de mortalité 

infontile (enfonts de tous les âges) est encare plus élevé. 

Prenons l'étude foite sur le groupement de la population indigene de 

MEU (à Homoine, district d'lnhombone). On a constaté que lo mortalité des 

enfants entre la nais.sance et 5 ans, dépassait 50% et que, swr un total 

de 486 femmes, 102 étaient veuves. Leurs maris, envoyés travailler dons les 

mines de I'Union Sud-Africoine, y meurent en grond nombre à couse des 

conditions terrible5 du travai!. 

Le cas que nous venons d'évoquer, bien qu'il ne puisse être considéré 

camme totolement représentatif, nous fournit une indication utile quant ou 

toux approximotif de mortolité, toux qui est d'ailleurs confirmé por d'autres 

études monogrophiques. 

III. OISTRIBUTION GEOGRAPHIOUE DE LA POPULATION 

La répartition de la population se fait de façan tres irréguliêre, à l'ex-

ception de la population européenne qui se fixe de préférence dons les 

centres urbains. 

La populotion africaine se concentre d'une port dons les centres urbains, 

en particulier Lourenço Marques et Beira, et d'outre part, le long des 

fleuves et des vallées. 

La densité moyenne des habitants (indigénes et non indigênes) est de 

7,48 h. par km2. 

Le dernier recensement 

District 

LOURENÇO MARQUES 

GAZA 
INHAMBANE 

MANICA et SOFALA 

TETE 

nous indique la répartition 

Populotion 

256.277 

578.074 

565.3-40 

592.941 

435.731 

5 

suivonte par dist.-icts: 

Oensité par km2 

19,02 

7,17 

8,64 

4,81 

4.37 
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ZAMBEZIA 

MOZAMBIQUE 

CABO DELGADO 

NIASSA 

560.483 

1.309.999 

492.582 

259.769 

CHAPITRE 11. 

L' ECONO MI E 

I. LES PRODUCTIONS OU MOZAMBIQUE 

11,61 

16,55 

6,31 

2,18 

Le Mozombique est un poys dont l'économie est surtout ogricole. Voici 

les différentes esptkes végétoles cultivées ou Mozombique: 

1. Les oléagineux: ils constituent le principal produit d'exportotion du Mo-

.zombique soit à l'étot brut, soit demi roffinés, soit prêts pour lo con-
sommotion. 

- le coproh - c'est dorls le bos Zambeze que l'on trouve les plus 

grandes polmeroies du monde. Choque orbre fournit de 120 à 150 
noix de coco por on. 

l'onocordier - on le trouve dons lo jungle. L'exportotion de leurs 

fruits, lo noix d'ocojou, est rendue difficile du foit de l'éloignement 

des ports. 

l'orochide - elle se cultive un peu portou! dons le poys. Les Afri-

coins en font une consommotion importante. 

lo .,mofurro" - on fabrique du sovon d'excellente quolité ovec: l'huile 

de mofurro. 

I e ricin; 

la groine de tournesol; 

la groine de coton; etc. 

2. les plantes telliles: 

le coton - culture trés oncienne qui se fait surtout dons lo région 

du Niosso, du Zambeze, du Sul do Sove. 

le si.sol - ii fout 20.000 à 25.000 tonnes de feuilles pour obtenir 
1.000 tonnes 'de fibres. 

3. la canne à sucre - on lo cultive sur 25.000 hectares. 

'4. le thé - ii est cultivé depuis 30 ons, mais o pris une grande importonce. 

Se trouve surtout dons les régions de Milonge, Gurué, Tocuone et lle. 

5. le taboc - égolement culture en exponsion. 

6. les agrumes - oronges, pomplemousses. 

7. le riz - c'est lo culture qui se développe octuellement. So production 

suffit à lo consommotion .intérieure. 
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.. 

11. LE BETAIL 

11 y a plut de 600.000 têtes de bétail dons tout le pays. 

Les bovins constituent l'espece la plus nombreuse. La consommation 

local~ s'accroit. l'exportation est faible. la plus grande partie du 

bétail du pays se trouve ou Sud du fleuve Sove, cor le Nord est 

infesté par la mouche tsé-tsé . 
Types principaux de bovins: le zébu africain et le sanga. 

les chevres sont environ 40.000. 

les moutons 77.000. 

les pores 80.000. 
ii y  a Ires peu de chevaux, de mules et d'ônes. 

III. LES INDUSTRIES 

L'industrialisation du Mozambique est tres faible. 

Pour le pétrole et les diamants an est encare à la prospection. 
11 y  a des exploitations de la houille, de minerais rores et radio-actils, 

de bauxite et de mica. 
Le saus-sol mozambicain cantient encare de l'or, de l'argent, du 

cuivre et du graphite, tous peu exploités. 

Petites industries de transformation 
1. Le ciment - trais usines: Matola (L Marques), Mocimboa da Praia 

(ou Nord) et Dando (Beira). 

2. la céramique et la choux éteinte. 
3. L'alimentation: décorticage du riz, production de larine de céréales, 

de sucre, de thé et de biere. 
4. les textiles: traitement et préparation de fibres de cotan et de sisai. 

filage, tissage, tricotage. 
5. Industries chimiques diverses: l'huile, le savon et le caoutchouc. 

6. Tabac (cigarettes). 

7. Divers: cuirs, meubles. 

• • 

I. L'ECONOMIE AGRICOLE 

l 'agriculture est la base de l'économie du Mozambique. Les autres 

facteurs de l'économie. (transparts, tourisme, petite industrie, etc ... ) ne re-

présentent qu'une partie inlime par rapport à l'agriculture. 
On peut distinguer trais aspects dons l'agriculture du Mozambique: 

ogriculture des natils 

agricultura des .. petits colons" 
agricultura des grandes compagnies: grandes exploitations pour 

exporter. 
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1. l'agric:uhure des natifs: Les paysans africains ne cultivent que les 

praduits destinés à leu r alimentation. Ces produits sont essentiellefl!ent: I e 

mais, ·le manioc, le riz, l'arachide qui constituent la base de l'alimentation 

des Africains; lo .mapira", le blé, lo .. moxoeira", les haricots, les petits pois, 

etc ... ; des fruits: bananes, mofurros, mangues, du café; enfin quelques 

produits non alimentoires (qui en générol poussent tout seuls) comme: les 

fruits d'ocajou, les noix de coco, le coproh, le jute. En ce qui concerne le 

coton et I e riz naus en porlerons plus lain puisqu'ils sont. cultivés selon un 

régime spéciol. On ne peut pos les intégrer dons l'économie indigime. 

11 naus est difficile de colculer même opproximativement, le revenu .Je 

l'économie ogricole indigime. Nous naus limiterons donc à l'étoblissement 
de quelques chiffres concernont les produits exportés, qui ne sont pas con-

sommés, ocajou et coproh, et sont destinés fondomentalement à la vente. 

D'apres les données officielles, ii y ourait ou Mozambique, dix millions 

de cocotiers, d'une voleur de l'ordre d'un milllion et demi de contos (soit 

241.000.000 Frenes). leur réportition serait ainsi foite: 

Grandes compagnies: Compagnie Zambezia, Compognie Boror, So-

ciété Agricole du Modal 4.000.000 de cocotiers 

Petits colons 1.000.000 de cocotiers 

lndigenes: soit environ 300.000 propriétoires 5.000.000 de cocotiers 

On peut en déduire que ch~que propriétoire africoin possede en 

moyenne 16,6 orbres et choque compognie, 1.000.000 environ. Nous essaierons, 

d'aprês nos observations, de vaus montrer à quoi correspond lo production 

indigêne. 

le revenu global du poyson africoln est compris entre 700 et 900 escu-

dos maximum por an (116 à 150 frenes; 24 à 30 dollors) ce qui correspond 

à une somme mensuelle de 60 à 75 escudos por paysan (10 à 12 Frenes; 

2 à 3 dollors). On estime que le revenu ne représente que )5 Dfo de lo 
production totale puisque celle-ci est en grande partie employée pour lo 

consommation. Aprês avoir déduit ce qui correspond à la consommotion, 

on constate que ce que le paysan gagne mensuellement grôce à sa récolte, 
se réduit à 12 'OU 15 escudos {2 à 2,5 f). 

Ces données expriment bien lo situotion retordotoire et miséroble de lo 

mojorité de lo populotion du Mozombique (5 millions de personnes environ 

vivent de l'ogriculture). 

le ropport de I'ONU sur lo situotion é~onomique de I'Afrique en 1951 

tout en reconnoissant lo difficult~ d'évoluer lo consommotion, donne les 

chiffres suivonts pour I e rendement individuei: 

Congo Belge (1949) 37 dollors 

-:-Kenyo {1948) 46 dollors 

Rhodésie du Nord (1948) 50 dollors 

Ruanda Urundi {1948) 17 dollors 

Rhodésie du Sud 10 dollors 
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11 nous fout encare ojouter que lors de lo vente des deniées olimen-

toires, le commerçant exploite véritoblement I'Africain en employont des 

procédés d'intimidotion et, de son côté, I'Etot portugois, en toxont les 

populations ofrico.ines d'impôts três lourds pour ·leurs possibilités, oggrove 

encare la situotion économique des Africoin.s. Cet impôt annuel dit .imposto 

indígena" s'élêve à 350 escudos, soit 59 Frenes, et est appliqué à tous les 

Africoins du sexe masculin ãgés de plus de 16 ans. Pour arriver à poyer 

cette somme, les hommes portent travoiller dons les mines de I'Union Sud-

Africaine. En cas de non-poiement, ils sont arrêtés et envoyés ou Shibalo, 

dons le pays, ou déportés dons les iles de Soo Tomé et de Prif1cipe. 

En ce qui concerne le rendement global opproximotif, ii naus est im-

possible d'en tirer une conclusion générole por manque d'éléments probants. 

lo seule chose que naus pouvons offirmer sons lo moindre hésitotion ou 

doute, c'est que portou! le niveou de vie est três bos. Citons quelques 

- Culture du riz ou Zombezio: On y trouve des récoltes de l'ordre 

exemples: 

de 2 tonnes por hectare (en general lo culture du riz est faite par 

les femmes). Et comme choque cultivateur ne s'occupe que d'un 

.machomba" (1/2 ha environ), le revenu de choque cultivateur e&t de 

l'ordre de 1 tonne de riz. 

Dons d'autres régions, le rendement par hectare est encare plus petit. 

- Culture du riz au Niasso: le rendement s'étage entre 600 et 1.800 

kilos ou moximum por hectare. 

Ceéi naus montre le niveou technique ossez bos de l'ogriculture. C'est 

une ogriculture encare primitive: le paysan fait usagé des ,.queimadas" et 

n'a presque pas d'outils agricoles en dehors de l',.enxada" et du ,machado". 

Dons certaines régions, l'agriculture native est un peu plus développée. 

Citons par exemple les rég)ons agricoles indigênes du Sul de Sove, en 

particulier le Chibuto, Monhiça et Zavolo, ou l'on trouve des coopératives 

agricoles d'un régime spécial puisque ses membres' ne jouissent pas de 

l'outonomie propre auJ. coopératives. 

la coopérative s'adapte bien à la vie communautaire ofricaine. C'est 

pour cela que, malgré les caracteres assez limités de la coopérative dirigée 

par les outorités portugaises administratives, les Africains l'acceptent. Grãce 

à la coopérative, ils orrivent à atteindre une situation économique ~upérieure 

à la moyenne générale. 

En 1956, ii existait dons lo région de Monhiça 3 coopérotives groupant 

517 associés disposant de 14.162 ha, dont 11.000 pour le bétoil. le revenu 

annuel de choque agriculteur voriait entre 4.700 escudos et 6.430 escudos. 

Ouant ou bétail, ii se répartissait oinsi en 1954: 

Bovins; 834.691 dont 5.528 vaches laitiêres 

- Chêvres: 372.009 
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Pores: 87.335 

Moutons: 7 4.406 

2. l'agriculture européenne (petits colons): En 1953 ii y ovoit 1542 

exploitotions ogricoles, en considéront également. les services publics et les 

exploitotions des missions cotholiques. Ces exploitotions recouvroient 1.364.420 

hectares, dont 303.557 étoient cultivés, soit seulement 0,4% du territoire 

mozom'bicoin. Les Européens ogriculteurs étoient ou nombre de 1.400. 

Voici les principoux produits cultivés: 

lo conne à sucre 
le sisai· 

le coproh 

le thé 

le mais 

le toboc 

lo pomme de !erre 

outres légumes 

le café (à une échelle moindre) 

lo .,mofurro" (oh~ogineux utilisé pour lo fobricotion du sovon) 

le blé, etc ... 

Dons ces exploitotions, le trovai! est foit por des Africoins qui touchent 

des soloires dérisoires. Ainsi, dons une enquête de 1952-1953, on releve 

que 116.000 Africoins ont touché une somme de 157.649.742 escudos pour 

36.327.545 journées de trovai!, ce qui correspond à une moyenne de 4,26 

escudos por trovoilleur (71 centimes por jour). 

Por contre, le personl")el permonent (essentiellement portugois) constitué 

de 2.390 individus, touchoit 71.397.610 escudos, soit un soloire de 83 escudos 
por jour (environ 14 Frenes). 

Le niveou technique de cette ogriculture est bos, ce qui explique le 

recours à une moin·d'oeuvre ofricoine qui foit les gros trovoux. Cette moin-

d'oeuvre otteint un pourcentoge de 25 °/0• 

3. l'agric lture des grandes compagnies, .Zones Concessionnoires•: 

Les princ poux produits ogricoles d'exportotion du Mozombique sont 

çultivés por les grandes compognies qui sont entre les moins du grond 

capital étronger (portugois et onglois principolement). 

Les oléogineux constituent le principal produit d'exportotion du Mozom-

bique, soit. à l'étot brut, soit roffinés, soit prêts pour lo consommotion. 

le coprah (emende d.u cocotier) est surtout exploité dons lo région du 

Zambeze por les compognies du Zambeze, du Boror, du Modal, etc., 

comme naus l'ovons déjà vu précédemment. Le nombre de cocotiers est 

octuellement de 13.000.000 et ils constituent les plus grandes polmeroies 
du monde. 

10 
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l'anacardier (dont les fruits ou noix d'ocojou sont comestibles) occupe 

une ploce importante dons lo production. Ces orbres pcussent en générol 

tout seuls. 

l'arachide est cultivée dons les différentes régions du poys. Elle est sur-

tout destinée à une consommotion interne cor les outochtones préferent 

l'huile d'orochide à toutes les outres. 

la mafurra; bien que produite por les Africoins, est contrõlée por les 

entreprises de tronsformotion industrielle qui étoblissent le prix d'ochot 

de lo mofurro pour les Africoins. 

On peut citer lo Compognie de Oleos (huiles) et les sovons Osmon 

Aboobokor (compognie indienne) qui fobriquent de l'huile d'orochide et 

des sovons. 

Pormi les outres oléogineux cultivés ou Mozombique etl de moindre 

importonce, on peut cite r : 

le ricin 

- lo groine de tournesol 

- lo groine de coton. 

Les outres produits ogricoles cultivés por les grandes compagnies sont: 

la canne à sucre: so culture est I e manopole de trois compognies: 

o) la Sena Sugar Estates ltd qui apportient à un groupe copitoliste 

onglois et dont le siege est à Londres 

b) la .Companhia Colonial do Buzi• 

c) la .Sociedade Agricola do lncomati, Lda", qui opportenoit à un 

groupe finoncier non portugois, mais qui octuellement o été 

achetée por une soci~té copitoliste portugoise qui possede égo-

lement lo Banque Espirita Santo Comercial de Lisbonne. 

Le sucre est exporté ou Portugal. C'est là que l'on fixe le prix et lo 

cotisotion onnuelle que I' Angola et I e Mozombique doivent envoyer. Le prix 

ainsi fixé est supérieur à celui des inorchés mondioux. 

le thé: ii est exploité por le grond capital internotionol (Compognie du 

Zambeze, Société Agricole Milonge contrõlée por la Seno Sugar Estales). 

le sisai: c'est une outre richesse du Mozombique. lei encare I e copitolisme 

internotionol est tout puissont .. Ainsi, 25 entreprises se portagent de 23.000 

à 28.000 trovoilleurs ofricains. Ces entreprises sont entre outres: lo Com-

pognie Soror, lo Colonial du Angoche Ltd, les Nomogoo Plantotions, lo 

Société ,.Joao Ferreira dos Santos". 

11. L'INDUSTRIE 

On ne peut parler d'une véritable économie industrielle ou Mozambique. 

Le Mozambique, colonie d'un pays sous-développé et agricole, ne peut être 

un pays industrialisé. 

En effet, on ne rencontre au Mozombique qu'une industre légére se 

concentront dons la bonlieue de Lourenço Marques et de Beira. Naus ne 
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porlerons pos dons cette étude des industries de tronsformotion des mo-

tieres premieres ogricoles dont lo plus grande partie est destinée à l'ex-

portation; leu r tronsformotion est, lq pluport du temps, réolisée dons les 

plontotions elles-mêmes, dons des instollotions qui sont lo propriété des 

différentes entreprises ogricoles. 

On peut se loire une idée du peu d'importonce que revêt !'industrie 

ou Mozambique lorsquc l'on constate, d'opres les dernieres stotist1ques 

officielles obtenues ou recensement de 1950, que le nombre de trovoilleurs 

dons toutes les octivités industrielles (y compris les· industries de tronsfor· 

motion de matieres premieres ogricoles) ne déposse pos le chiffre de 

130.481 pour tout le poys (14.013 ouvriers non indigénes et 116.468 ouvriers 

indigenes). Ce sont les zones urboines de Lourenço Marques, Beiro et Oueli-

mane qui ont le plus fort pourcentoge d'ouvriers (51 % de lo populotion 
active). 

Les principales industries du Mozombique sont les suivontes: 

textiles 

ciment, fibro-ciment 

électricité 

construction civile 

petites industries 

extroction miniere 

pêche 

Ces industries ne sont véritoblément développées dons oucun secteur. 

!'industrie textile: Elle est oux moins du capitolisme portugois qui con-

trõle presque toutes les usines textiles du Mozombique. Les textiles troités 

sont essentiellement le jute et le coton. 

1. le jute: les entreprises opportiennent ou grond trust portugois .,Com-
panhia Unioo Fabril", C. U . F. 

En 1955 •. lo production de soes de jute étoit de 250.000 soes. 

2. le coton: l 'usine lo plus importante, qui se trouve à Vila Pery appor-

tient ou groupe de !'industrie textile portugoise .,Sociedade de Algo-

doeira de Fomento Colonial". 

En 1956, la production s'élevoit à 5 millions de metres de tissu de 
coton. 

11 existe égolement une petite usine à Lourenço Marques. 

Lo moin-d'ouevre s'éléve en moyenne à 853 trovoilleurs indigenes, dont la 

plus grande portie est constituée de .,contratados". Leur soloire quotidien 

étoit, selon les stotistiques officielles de 1955, de 7 escudos, soit environ 
1,50 Frenes. 
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- le ciment, le fibro-ciment: 11 existe ou Mozambique 3 fabriques de ci-

ment, d'une capacité productive de plus de 200.000 tonnes par an. Elles 

emploientl. 1.025 ouvriers, dant 900 Africains et 125 Européens. L'ouvrier 

africain gagne 13,50 escudoo par jour (environ 2 Frenes), alors que I'Européen 

en gagne 203 (34 Frenes). Cette industrie est totalement la propriété de 

capitalistes portugais qui ont le quasi-monopole de cette branche de la 

production puisqi.J'ils possedent ou Portugal !',.Empresa de Cimento de Leiria". 

·11 n'y a qu'une fabrique de fibro-ciment pour tout le Mozambique. 

- l'électricité: En 1955, la production d'énergie électrique ou Mozambique 

ne dépassait pas 36.217 Kw alors que la consommation totale est de 

52.602.561 Kwh (consommation moyenne de 9 Kwh). 11 faut à ce sujet re-

marquer que seule la partie de la population ayant un niveau de vie assez 

élevé, c'est à dire en grande mojorité, les Européens, consomme de l'élec-

tricité. 
Une nouvelle centrale électrique, construite sur le fleuve Revué, à 260 km 

de Beira, produit actuellement environ 46.000.000 de Kw et alimente en 

électricité la ville de Beira, son port et son chemin de ler, ainsi que 

l'usine textile de Vila Pery. 

C'est le capital portugais qui contrôle cette centrale. 

- lo construction civile: Elle est destinée essentiellement oux Européens. 

Ainsi, en 1955, 379 immeubles furent construits sur une superfície de 98.041 m2: 

lo moin-d'oeuvre africoine· comprenoit 18.000 personnes. 

les petites industries: 11 existe ou Mozambique de petites industries dons 

les secteurs suivonts: 

fabriques de taboc 

tanneries 

savonneries 

huileries 

travai! du caoutchouc 

fabriques de boissons rafraichissontes 

fabriques de contre-plaqué 

trovai! du métal 
une usine de pôte à popier, dons la région de Beira. 

- l'extroction miniére: 11 y ourait beoucoup à loire en ce domoine bien 

que, maintenont, l'extraction des ressources minieres se fosse sur une plus 

grande échelle, les principales richesses étant contrôlées por les différents 

groupes finonciers internationaux. 
L' exploitation se limite protiquement à quatre produits: le chorbon, I e pétrole, 

13 



16

les minerais rodio-octils et le béryl. Ouont à l'or, son exploitotion est foite 
sur une toute petite échelle. 

1° le charbon: 11 y  o un trés riche filon de SOO km le long du fteuve 

Zambeze. Son exploitotion se foit dons lo région de Mootize (district 

de Tête). On y  o construit une ligne de çhemin de fer qui rejoint 

ld ligne du .,Trons-Zombezion Roilwoys" et qui sert à l'écoulement · 

de lo· production. 

Lo plus grande partie de cette production est destinée à l'exportation. 

Ainsi, en 1957, on a extrait 269.974 tonnes de charbon dont 249.500 

ont été vendues. 

En 1956, l'exploitotion du charbon rapportait 2.117 contos à la .Ba-

lance des profits liquides de lo Compagnie chorbonniére du Mozom· 

bique", Íiliale de la Société MiniiHe et Géologique Belge. Cette so-

ciété anonyme ou copito! de. 40.000 contos est née de lo co-partici-

potion de lo .,Compognie du Mozambiqoe" et de la ,Banque Bumoy" 

dont le siege est à Lisbonne. Lo presque totolité des octions de ce 

trust qui monopolise l'extraction et la vente du chorbon, oppartiennent 

à des capitolistes étrongers mis en ropport ovec lo législotion écono-

mique portugaise por la Banque Bumay. . 

2° le pétrole: La prospection et l'exploitatian du pétrole ou Mozambique 

furent entreprises en 1952 por la ,Mozambique Gulf Oil Company". 

Mais on ignore encare le véritable résultat des sondages et l'impor-

tance des ressources. 

En 1958, un contract fut condu entre le Portugal, la .,Mozambique 

Gulf O ii Company" et la .,Mozambique Pan American O ii Company"; 

ce controt stipulait ·que les deux sociétés de la Gulf O ii Company 

avoient désormois le monopole de lo prospection et de l'extraction 

du pétrole ct des· motieres premieres, dons la région de Quelimone. 

3° les minerais radio-actifs: Les résultats des prospections qui ont été 

foites n'ont pas été communiqués. Mais ii est 'hors de doute qu'il 

y  a des gisements importants de minerais radio-actils non seulement 

dons. le district de Tête mais encare dons ceux de Monica et de 

Sofolo, bien qu'une exploitation systémotique n'ait pas encare. été 

entreprise. 

D'apres le rapport du 19 Avril 1956, la production s'élevoit à 16,3 
tonnes, totolement exportées vers lo Fronce pour le .Commissariat de 

I'Energie Atomique". . 

Ouant aux monopoles de prospection et d'exploitotion, ils ont été 

concédés à plusieurs sociétés, pormi lesquelles on trouve: - lo .,Cen-

tral lnvestment Corporation Ltd of South Africa", sur lo riv8) droite 

du fleuve Mazvezi.  - I' .,Entreposto Comercial do Moçambique" dépen-

donte de la .,Sociedade Bolindum de Moçambique", de copitoux sué-

dois et située dons la région de Manica et Sofola. 
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4° le béryl: C'est lo plus importante industrie d'extroction du Mozam-

bique, opres le chorban. Le béryl est exporté vers les Etots-Unis. 

Ainsi en 1956, 864 tonnes furent vendues pour 9.034 contos. 

Lo principole entreprise d 'extroction est la Société ,Mineiro do Alto 

Ligonha" ovec 6.038 tonnes. Les trais outres entreprises e xistentes 

extraient plus de 260 tonnes (1956). 

5° l'or: On soi"t qu'il en existe dons le district de Tête et de Zombino. 

11 ~st principalement exploité por I' .. Empresa Mineiro do Alto Ligonha" 

qui exporta 34 kg pour le Portugal en 1956. 

Ouelques territoires ont été concédés en monopoles à diverses sociétés 

mais l'exploitatian n'est pas foite sur une grande échelle. Pormi ces 

sociétés, on peut citer lo .. Sociedade M ineiro Munorch~ et lo .Socie-

dade Bolideum de Moçambique", de copitoux si.Jd-ofricoins. 

11 faut remarquer que ces industries d'extraction miniere sont totafement 

contrôlées par le capital internotional. principalement par des g roupe5 

finonciers belges, sud-ofricains, onglois, suédois, nord·oméricains. 

Lo législotion portugaise est favoroble oux  investissement s étrongers, et les 

concessions ont donc livré toutes les ressources du poys à des compognies 

étrongeres. · L'Etot, s'il participe à quelques sociétés, ne le foi t qu'à  t itre 

ext rêmement rédvit. Ainsi, les services publics du Mozombique possedent: 

135.000 actions sur 600.000 dons lo .. Companhia do Zambeze" 

30.415 octions sur 500.000 dons lo .. Companhia  d e Moçambique" 

3.035 octions sur 500.000 dons  !'.,Empresa  M ineiro do Alto Ligonho" 

6.000 octions sur 500.000 dons  les .. Transportes Aeros Portugues" o u 

T. A. P. 
208.250 octions sur 500.000 dons lo .. Trons-Zombezion Roilwoys". 

lo pêche:  L'importon ce  de lo pêche est reloti ve  o u  Mozombique . 

Le principal centre de pêche est Lourenço Marques ·q u i fournit 40 OJo 
de lo production totole. En 1955, lo  production de poisson étoit de 2.885 

tonnes dont 109 tonnes de clovi~ses (pet it s coquilloges). 11 y ovoit à cette 

époque 10.039 personnes qui vivoient de  lo pêche. lls ovoient à leur dis-

position  en tout et pour tout 18 emborcotions à · moteur de 336 tonneoux. Les 

outres emborcotions sont des boteoux à voiles ou à remes (2.135 boteoux). 

Lo structure de !'industrie ou Mozombique est ossez porticuliere. 

11 n'y o pos de prolétoriot noir, c'est à dire une moin-d'ouevre 

quolifiée trovoillont selon une technique moderne. Les trovoilleurs 

industrieis sont recrutés pormi lo populotion indigene des villoges. Les 

hommes sont controints, d'un~ moniere directe ou indirecte, à oller tro-

voiller pendont plusieurs mais dons les usines de lo ville. lls quittent dane 

villoge, fomille, métier (agriculture) pour foire un trovai! pour leque! ils 

n'ont reçu oucune préporotion. 
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La main-d'oeuvre oinsi constituée n'est pos qualifiée et, por conséquent, 
le rendement à lo production est extrêmement bas. Pourtont, les outorités 

portugoi'!ies mointiennent cet état de choses, qui permet, d'une port, de pré-

server lo structure de lo société tribole, 'd'outre port, de donner des soloires 

três bos. 

Les travailleurs noirs gagnent de 20 à 30 escudos (50 beoucoup plus 

rorement) por jour. Ouont à ceux qu~ sont nourris por l.eurs employeurs, 

et ceei dons de três mouvoises conditons, i is reçoivent un solo ire. de 4 à 5 

escudos por jour. Leur situotion n'est dane guere plus enviable que celle 

des ouvriers ogricoles. 

QUELQUES CHIFFRES 

Budget du Mo·zambique (en contos) 

lnstruction publique Armée 

46.533 324.503 

Différence: 277.970 

Principauz produits ezportés 

Produit tonnoge 

Coton (brut) 44.406 

Sisai _ 25.903 

Sucre (brut) 1 11.249 

Thé 8.066 

Huiles végétoles non alimentoires 2.861 

Noix d 'ocojou 55.848 

Coproh 40.753 

Minerais 9.536 

Statistiques de 1960 

Production du coton en grains 

1960 139.740 tonnes 

1961 110.651 

Culture indigenes et plantations 

Culture 

Mais 

Production indigêne 

1960 42.379 

Copra h 

1961 

1960 

1961 

42.731 

10.413 

9.958 

16 

voleur en contos 

681.535 

167.941 

278.239 

176.420 

21.042 

199.915 

194.333 

35.464 

Plontotions 

22.654 

26.966 
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Noix d'ocojou 1960 

1961 

Stotistiques de 1961 

44.455 

34.563 4.503 

III. LES TRANSPORTS ET VOtES DE COMMUNICATION 

On distingue ou Mozombique: 

les réseoux routiers 

o o~ 
les réseoux lerrovioires 

les vaies lluvioles 

les vaies moritimes 

le réseou oérien 

les communicotions télégrophiques. 

1° les réseoux routiers: Le réseou routier du Mozambique est constitué 

dons so grande majorité de routes battues qui, à l'époque des pluies, 

o se rovinent et deviennent dillicilement praticobles. 

11 existe cependont quelques tronçons de routes goudronnées: 300 km 

dons le district de Lourenço Marques, environ 170 km dons celui de 

!IIIU Berio et 80 dons celui de Gozo. Elles se dirigent vers les frontieres de 

I'Afrique du Sud et de lo Rhodésie du Sud et ont été construites, 

d'une port, pour des roisons strotégiques, d'outre port, pour permettre 

oux touristes de venir à Lourenço Marques et à Beiro. Cependont lo 

route qui relie Lourenço Marques à Beiro est tres mouvoise et dilli-

g cilement proticoble. 

11 y environ 25.500 km de routes de toutes sortes ou Mozombique. 

Ouont oux véhicules, beoucoup opportiennent à I'Etot qui administre 

un service de cors en lioison ovec le chemin de fer. Sur 5.445 véhi-

cules lourds, 957 opportiennent à I'Etot qui possede égolement 1.692 

voitures de tourisme et 198 vélomoteurs. En 1956, ii y ovoit environ 

18.491 voitures ou Mozombique. 11 est inutile de loire remorquer que 

ce n'est pos l'indigene qui possede ces voitures. 

2° les réseoux ferrovia ires: Les vaies ferrées visent surtout à I' évocuotion 

des produits colonioux. Toutes les lignes de chemin de fer portent 

de lo côte et se dirigent vers l'intérieur du poys, là ou ii y  o des 

exploitotions intéressontes. Une réportition des lignes leite pour ossu-

rer une lioison normole entre les dillérentes villes et pour fociliter 

les déplocements eles hobitonts, n'existf! pos ou Mozombique. 

Ainsi, si l'on veut oller por lroin de Lourenço Marques à Beiro, ii 

fout posse r por I' Afrique dú. Sud; si l'on veut ali ler de Beiro à Lou-

renço Marques, ii fout posser por lo Rhodésie du Sud. Lo lioison 
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entre ces deux villes n'existe donc pas directement por train. Por 

route, elle est difficilement réolisable, comme naus venons de le voir. 

11 fout donc prendre l'ovion ou le boteou, si l'on ne veut pas loire 

de détour par les pays voisins. 

C'est que les vaies ferrovioires servent avont tout les intérêts império-

listes de I'Afrique du Sud, de lo Rhodésie, du Nyassoland et du 

Congo. Elles servent de moyens de transport pour les marchandises. 

D'ailleurs, un foit est révélateur à ce sujet: les tarifs sont beaucoup 

plus élevés pour les voy.ageurs que pour les marchondises. Les voyo-

geurs paient beoucoup plus ou Mozombique que dons tous les 

poys voisins. 

Lo totalité du réseou otteint octuellement 3.085 km, chiffre auquel ii 

fout ajouter les 108 km de lo ligne prlvée de lo compagnie sucriere 

.,Sena Sugar Estates Ltd". 

Ce réseou . comprend quatre lignes différentes: I e réseau de Lourenço 

Marques, celui de lnhambone, celui de Gozo et celui de Beira. 

réseau de Lourenço Marques: 11 o 783 km de long et relie lo capitole 

du Mozombique oux vaies ferrées du Transvaal, du Swozilond et de la 

Rhodésie du Sud. 

réseau1 d'lnhombone et de Gaza: lls comprennent deux lignes d'une 

longueur totale de 188 km. 

réseau de Beiro: 11 est ovec celui de Lourenço Marques, I e plus im-

portant du Mozambique. 11 est ou service des puissances voisines et est 

composé de trais lignes: 

lo Trans Zombezia, mqintenant portugaise, qui a 913 km de long. 

la liqne de Ouelimone qui otteint 195 km et o un intérêt tout local. 

lo ligne du Mozombique qui o 538 km et que les outorités pro-

jettent de prolonger jusqu'ou Nyossoland. 

Ces vaies de communication,. en porticulier les deux réseoux les plus 

importonts (Lourenço Marques et Beiro) servent à acheminer les matieres 

premieres vers les ports pour leur exportotion, puis à l'importation. En 1956, 

le trofic a atteint une recette de 649.889 contos sur les deux lignes princi-

pales olors que sur les outres lignes, ii n'otteignoit que 42.867 contos. 

3u les voies fluvíales: 11 ·y o  5 fleuves importonts ou Mozambique: le 

Ruvumo, le Lurio, le Zambeze, le Sove et le Limpopo. 

Les ponts sont en nombre tres insuffisant et les fleuves sont lo plu-

part du temps franchis à l'oide de rodeoux. 

4u les ports: lls sont nombreux. On peut les diviser en trais groupes, 

selon leur importonce: 

ports de moíndre ímportonce: Citons por exemple les ports de Mo-

cumboo, de Fernoo Veloso, de Bozomte, de Chilonoa. Leur trofic est 

tres réduit et leurs installotions rudimentoires. 

ports d'une certoine importonce, tels que: lbo, Porto Amelio, Nocolo, 
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I! 
11 

Moçambiqu~. Ouelimane, Chinde, lnhambane. 

deux gronds ports: Lourenço Marques et Beira. Ce sont de véritables 

débouchés vers l'extérieur pour les pays voisins du Mozombique: 

Union Sud-Africaine, Swaziland, Congo (Katanga), Rhodésies et 

Nyassaland. 

a) Lourenço Marques: C'est le premier port du poys. En 1957, son ton-

noge fut de 5.513.412 tonnes. 

11 sert entre outres de débouché pour les produits ogricoles et mi-

niers de I'Afrique du Sud (700.000 tonnes por on) et pour les mi-

nerais de Rhodésie du Sud et du Congo. 

Les hommes qui trovoillent dons le port sont des Africoins dont le 

nombre varie entre 1.700 et 1.900 personnes. Le reste du personnel 

est composé de 200 Européens et Assimilés qui dirigent technique-

ment le mouvement portuoire. 

b) Beiro: C'est le second port du Mozombique. En 1957, son lonnoge 

étoit de 3.258.736 tonnes. Celui-ci s'eSt.. d'oilleurs développé depuis 

grâce ou mouvement  de morchondises en provenonce ou à desti-

notion des Rhodésies et du Nyossoland (sucre, tobac, thé, minerais). 

11 sert en même lemps dE: débouché ?ux· régions de Sofolo et de 

Monica cor lo vaie ferrée qui troverse ces régions port de Beiro. 

Dons les deux ports importonts du Mozombique, ii fout remorquer que 

les tronsits se font dons l'intérêt des poys vo!sins (Union Sud-Africoine, 

Rhodésies, Nyossolond). Pormi les 23 ogences import-exports de Lourenço 

Marques et de Beiro, 4 seulement sont portugoises. 

Le Mozombique offre dane essentiellement un débouché pour les poys 

voisins. D'outre port, la totolité du trofic e~tre le Mozombique, le Portugal 

et ses outres colonies est oux moins de deux compognies de navigation 

portugoises .. A Companhia Colonial . çle Novegoçoo" et .. A Companhia No-

cional de Novegoçoo" dont le siege est à Lisbonne. Or, les torifs de ces 

deux compagnies sont supérieurs à celui des compognies étrangeres rovi-

toillont le Portugal et ses colonies, ce qui est un obstacle à l'exportation 

-Jes moiieres premieres du Mozambique. 

5° le réseou oérien: En 1936, on créo un service public, lo .. D.E.T.A." qui 

mointient des lioisons régulieres ovec Johonnesburg, Durbon et So-

lisbury et ossure des lioisons intérieures entre Lourenço Marques, 

Vjlo de Jooo Belo, lnhombone, Beiro, Tête, Quelimone, Nompulo, 

Ant~nio Enes et Porto Amelio. 

Cette compognie dispose d'une vingtoine d'opporeils (soit 200 ploces) 

et couvre 4.000 km. Pour donner une idée du trofic oenen, naus 

citerons ces chiffres étoblis en 1955: lo compognie o tronsporté 

18.913 possogers, 263 tonnes de corgoison et o porcouru 1.830.643 km. 

6° les communications téléphoniques: Citons ces quelques chiffres: en 

1956, le réseou télégrophique extro-urboin couvroit 13.805 km et le 
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réseou urboin, 223. Ouont ou réseou téléphonique, ii couvroit olors 

44.700 km dont 5.088 inter-urboirliS. Le nombre de téléphones étoit 

de 7.721. 

Quont oux postes de T.S.F., ii y en avait 6.174 pour les porticuliers 

et 1.546 pour l'odministrotion. 

CHAPITRE III. 

LE TRAVAIL FORCE 

Naus avons déjà, dons notre étude sur l'économie mozambicoine, sou-

ligné le fait que les Africains étoient obligés de quitter leur villoge, leur 

fomille, leur métier, pour oller trovoiller ou service des Européens. Ce trovai! 

forcé est l'un des pires aspects du coloniolisme et de l'économie portugois. 

11 a une telle ampleur que naus pensons qu'iJ est nécessoire de lui con-

socrer un chopitre porticulier. 

Tout d'obord, ii. fout remorquer que ce trovai! forcé, oppelé .,trovai! 

dirigé" por les outorités portugoises, est encare plus pénible qu'un esclovoge 

dúment reconnu comme tel. En effet, l'employeur, ou controire du proprié-

toire d'escloves, se moque de lo condition physique· de l'indigene qui 

trovoille pour lui. Ce qui l'intéresse, c'est le rendement que celui-ci fournit. 

Lorsqu'il n'est.  plús suffisont, l'indigene est tout simplement remplocé par 

un outre. Pour ce genre de trovai!, lo moin-d'oeuvre ne manque pos ou 

Mozombique. 

Le5 trovoilleurs sont loués por les outorités odministrotives portugoises, 

por l'intermédioire de .. chefes de Posto" qui orgonisent le recru~ement des 

hommes dons les villoges sous leur dépendonce. lls sont loués pour 1.000 

à 2.000 escudos (165 à 330 Frenes) à des entreprises telles que lo .,Soror 

Comercial" ou lo .. Sena .Sugar Estales" qui utilisent cette moin-d'oeuvre dons 

leurs plontations .de cocotiers et de conne à sucre. 
Les causes fondomentoles de cette nouvelle forme d'exploitotion humaine 

sont multi pies: 

réduction démogrophique des populotions, conséquence de la 

troite séculoire protiquée por les Portugois, 

recherche d'une moin-oeuvre ofricoine à bon morché, 

retord économique et déficit financier du Portugal, 

recherche de devises pour subvenir à l'instollotion mossive des 

colons, 

politique portugoise de génocide. 

11 y  a trais aspects principaux du travoil forcé ou Mozombique: 

- les trovoux publics obligotoires sons soloire, 

20 



23

le recrutement de trovoilleurs pour les entreprises privées et 

étrongeres, 

l'émigrotion orgomsee vers l'étronger. 

L'émigrotion; tres importante ou Mozombique, est une conséquence de 

lo poupérisotion qui regne dons le territoire mozombicoin. l'Etot profite de 

cet étot de choses pour en tirer bénélice. Ainsi furent signés les .. accords 

de 1926'" selon lesquels, le Portugal doit fournir plus de 115.000 mineurs 

à .. I'Union Miniere de I'Afrique du Sud'" et oux Rhodésies. En échonge, le 

gouvernement sud-ofricoin s'engoge à ce que 47,5 Ofo du trolic moritime 
d'importotion pour lo région de Johonnesburg, se fero por le port de 

Lourenço Marques. De plus, ii poie ou gouvernement portugois une rede-

vence équivolont à 262,5 froncs belges por recrue. 

Cette forme d'exploitotion humoine o des conséquences trogiques pour 

lo populotion mozombicoine: boisse de lo notolité, housse de lo mortolité 

(enfonts et hommes), nombre croissont de molodes, etc. 

CHAPITRE IV. 

L' E O U C A T I O N  E T L' I N S T R U C T I O N 

Avont d'oborder lo question de l'instruction ou Mozombique, ii fout 

préciser une notion essentielle pour lo bonne compréhension du sujet, à 

sovoir lo définition d' .. indigene'" et d' .. ossimilé". 

Lo lo i portugoise divise lo populotion mozombicoine en trais cotégories: 

les citoyens portugois, 

- les .. assimilados'" ou ossimilés, 

- les indigenes. 

10 les citoyens portugois: Ce sont les Portugois d~ noissonce et les 

métis. lls jouissent de tous les droits, bien que les métis en oient en réolité 

beoucoup moins que les Portugois de noissonce. 

2° les ossimilés: lls sont tres peu nombreux (4.000 seulement). Ce sont 

les indigenes qui ont obtenu une corte d'identité portugoise opres ovoir 

rempli toutes les conditions exigées por lo loi, c'est à dire: 

sovoir liie et écrire le portugois 

renoncer oux coutumes ofricoines, à lo longue notole, à lo 

cohobitotion ovec des Npirs non ossimilés 

odopter les moeurs portugoises 

ovoir l'occord de l 'oulorité odministrotive qui peut fort bien re-

fuser l'octroi de lo citoyenneté, si ceio lui semble bon. 
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En somme, on demande à l'ossimilé de se renier lui-même. En échonge, 

ii ouro droit à certoins ovontoges, comme de fréquenter les cinémos des 

Bloncs à condition de présenter so corte d'identité, ou d'oller oux mêmes 

écoles que les Portugois. 

3° les indigenes: Tout te reste de lo populotion ofricoine est formée 
d'indigénes, dénué.s de tous droits. Ainsi, por exemple, l'indigene ne peut 

hobiter lo ville, fréquenter les cinémos et les cafés des Bloncs; ii doit ovo ir 

constomment sur lui un loissez-posser et doit poyer un impôt três élevé. 

A ces trois groupes de popuiotion correspondent deux types différe.nts 

d'enseignement (citoyens portugois et ossimilés suivent en effet le même 

enseignement). 

Nous étudierons d'obord l'enseignement dispensé oux ossimilés, puis 

l'enseignement dispensé oux indigénes. 

I. ENSEIGNEMENT DISPENSE AUX AS~IMILES 

Le progromme des études, le même que celui des Portugois, est opprouvé 

por le Ministére de I'Educotion Notionole à Lisbonne. Les ossimilés peuvent 

envoyer leurs enfonts à une école primo ire d'Etot; l'ôge d'odmission est de 

6  à  7 ons. Les études y durent quotre ons, oprés quoi l'enfont peut: 

soit entrer ou lycée, s'il o possé l'exomen d'entrée en sixiéme ovont 

l'õge de 13 aris. Les motiéres les plus importantes dons le progrom-

me sont l'étude géogrophique et historique des découvertes et 

conquêtes portugoises, l'inslruction religieuse. Ouont à l'histoire de 

I'Afrique, elle est tololement ignorée. 

soit entrer dons une école technique ou commerciale (l'âge limite 

d'odmission est reporté à 16 ons). 

C'est dons ces écoles que l'on trouve lo plus forte proportion d'Afri-

cains. Ouont à ceux qui réussissent à entrer ou lycée, ils sont extrêmement 

rores. Ainsi, en dix ons, ii n'y o eu que onze Africoins ou lycée de Lourenço 

Marques. En effet, d'une port, ii y  o três peu d'ossimilés, d'autre port, les 

enfonts indigénes qui ont otteint à l'école primoire une culture suffisonte 

pour demonder à devenir ossimilés, ont souvent dépossé 13 ons à lo fin 

du premier cycle d'études (naus verrons pourquoi dons lo deuxiéme portie 

de ce chopitre). 

D'oilleurs, ii n'y o que trois lycées ou Mozombique. 

Ouont à l'enseignement supérieur, ii est inexistont dons les colonies 

portugoises. Portugois comme Africoins doivent olors rejoindre lo métro-

pole ou alter à l'étronger. Jusqu'à présent, três peu d'Africoins ont eu lo 

chance de poursuivre des études supérieures. En plus de toutes les diffi-

cultés qu'ils rencontrent pour continuer molgré tout leurs études, les frois 

qu'elles occosionnent sont si élevés que nombre d'Africoins, dont les soloires· 

sont nettement inférieurs à ceux des Européens, ne peuvent les oborder. 
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11. ENSEIGNEMENT DISPENSE AUX ·INDIGENES 

L'instruction donnée oux indigenes est essentiellement primoire. Elle 

est confiée oux missions cotholiques à lo suite d'un occord signé ovec le 

Soint-Siege, le 7 Moi 1940. 

Le cotholicisme étont considéré comme lo religion du Portugal, les 

missiõns cotholiques deviennent un instrument d'éducotion idéol pour oider 

le gouvernement à feire des Africoins de vrois Portugois, dérocinés de tout 

leur possé et de toute leur culture indigene (selon le Stotut lndigene: foiré 

des Africoins ·des Portugois dociles). 

Naus ollons d'obord étudier l'orgonisotion des écoles primoires, puis les 

débouchés offerts oux jeunes indigenes à lo sortie de l'école. 

1° le$ écoles primoires: Elles sont donc des missions cotholiques. Au 

IVIozombique, leur nombre s'éleve à 133 pour tout le poys. 

Les enfonts des indigenes sont occeptés à lo mission lorsqu'ils ont 

otteint l'ôge opproximotif de 11 ons. Les études primoires durent environ 

six ons, ce qui foit que l'enfont quitte l'école vers 18 ons. 

L'enseignement donné pendont ces six onnées est consocré à 1-'étude 

du portugois et à l'ocquisition des notions élémentoires d'écriture, de lecture 

et d'orithmétique. Ces notions sont opprofondies à lo. fin de lo scolorité 

pour permettre à l'enfonl d'otteindre le niveou requis pour l'exomen d'entrée 

en sixieme. Cependont, ii fout remorquer que pendont ces onnées d'étude, 

l'occent est mis sur les trovoux monuels et l'instruction religieuse. 

Une semoine de trovai! se déroule com me suit: 

une journée de cotéchisme, 

une journée d'ogriculture, pour feire pousser les récoltes de lo 

mission, 

une journée de nettoyoge de lo mission (le somedi), 

une journée réservée pour les offices religieux (le dimonche), 

trais jours de véritoble trovai! scoloire. 

Molheureusement, de nombreux enfonts ne peuvent posser les exomens 

qui leur permettroient d'otteindre un niveou d'instruction plus élevé ovont 

l'ôge limite d'entrée en sixieme. D'une port, l'école leur est ouverte trop 

tord, d'outre port, l'enseignement est, des le début, foit en portugois, longue 

qu'ils ignorent totolement à leur entrée à !'~cole . 

20 les débouchés offerts à la sortie de l'éc.ole: 11 y o cinq possibilités: 

les écoles pédagagiques pour indigénes: Le jeune Africoin peut, à lo sortie 

de l'école des missions, demonder à entrer dons une école pour devenir 

oide-enseignont dons les écoles primoires pour indigenes. 11 doit pour 

cela oppotenir a lo religion cotholique. Mais ii y o tres peu d'écoles 
de ce genre ou IVIozombique. 

les centres d'opprentissoge: 11 peut égolement entre r dons une sorte 

de centre d'opprentissoge ou on lui opprendro à devenir opprenli me-
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nuisier, apprenti tailleur ou aide-cordonnier. 11 y  a ou Mozambique trais 

écoles de ce genre avec chacune un seul professeur quolifié, les autres 

enseignants étant des auxiliaires. 

le séminoire: C'est une autre vaie possible. En général, les missionnaires 

essaient de diriger leurs plus brillants éléves dons cette vaie. Pourtont, 

jusqu'à présent, les séminaires n'ont formé que dix prêtres. 

les écoles techniques ou commercioles: Comme nous l'avons vu précé-

demment, c'est dons ces écoles que l'on trouve le plus grand nombre 

d' Africains. 

le lycée: Au cas ou l'enfant a pu passer l'examen d'entrée en sixiéme 

dons les délais prévus et ou ii a pu obtenir le statut d'assimilé. Ce cas 

est trés rare. 

11 nous faut remarquer que dons ces écoles et dons les séminaires, les 

travaux agricales ont toujours une grande importance, d'autant que les 

éléves qui· sont déjà des adultes, fournissent un rendement plus considé-

rable. C'est pourquoi l'on voit de grandes exploitations agricales annexées 

~ ces établissements de farmation des indigénes. 

Naus ajauterons que, le nombre de ces écoles. étont trés limité, le jeune 

Africain devra le plus sauvent renoncer à poursuivre des études. 11 n'y 

a dane qu'une trés foible praportion d' Africains qui réussissent à poursuivre 

des études normales. 

III. L'IDEOLOGIE PORTUGAISE DE L'ENSEIGNEMENT 

Les difficultés faites dons lo pratique oux Africoins qui désirent acquérir 

une instruction normole, le rõle joué ou .départ par les missians cathaliques 

dons l'éducation des indigénes, montrent que le but principal du gouverne-

ment portugais est, d'une part, d'empêcher les mosses de s'éduquer véritable-

ment, d'autre part, de canaliser leur désir d'instruction dons une vaie bien 

déterminée. 

11 faut à tout prix empêcher l'instruction de donner des idées de ré-

volte à I'Africain. Dane, dés le début, on es-soiero de faire de lui un être 

hybride, un Portugais sons passé autre que celui de la métropole. C'est 

à ce prix qu'il pourra atteindre ou stotu~ d'assimilé. Sinon, ii restero un 

indigime, sons droit oucun, sons lo moindre passibilité de changer quoi que 

soit à so candition. · 
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CHAPITRE V. 

LE MOUVEMENT DE LIBERATION NATIONALE 

LES CAMPAGNI':S D'OCCUPATION 

Tont que les troficonts portugois s'occupoient simplement des échonges 

de produits sur lo côte orientole de I'Afrique, ii n'y o pos eu de conflit im-

portont enfre eux et les Africoins. On peut signaler ou possoge l'existence 

de quelques foyers de résistonce à la pénetrotion portugoise dáns lo zone 

du Zambeze ou 15eme siecle. 

Lo véritoble résistonce commenço ou 19eme siecle opres lo Conférence 

de Berlin· (1885). En effet le portoge qui venoit d'être foit par les puissonces 

occidentoles ovoit encourogé . les colonisoteurs portugois à entreprendre 

l'occupotion des régions ofricoines qui leur furent ottribuées. 

Des le début, les populotions ofricoines opposerent une tres forte ré-

sistonce si bien que, molgré leur supériorité technique, lo lutte ne fut pos 

focile pour les coloniolistes portugois. 

Ainsi, les célebres compognes dénommées por les historiens portugois 

.Compognes contre les Votuos" ont foit subir oux troupes portugoises de 

nombreux et cuisonts échecs. En effet, les potriotes mozombicoins sous lo 

direction de leur chef Moguiguono ont pu résister duront trois botoilles 

successives oux ottoques portugoises et ce n'est qu'à lo quotriéme botoille 

qu'il~ furent voincus (1897). 

Lo résistonce s'est révélée importante dons toute l'étendue du poys 

oujourd'hui dénommé Mozombique, et elle o duré longtemps. 

Lo derniére botoille importante de ces compognes d'occupotion fut celle 

des Nomorroi en 1918. Elle o duré 10 mois. La victoire portugoise ne fut 

d'oilleurs possible qu'oprés lo Conférence de ,.la Poix" de Paris (1919) ou 

cours de loquelle les puissonces impériolistes étoblirent des occords et pri-

rent des mesures contre l'ocquisition· d'ormes por les forces potriotiques 

ofricoines. Puis, pour imposer leur dominotion directe, les forces portugoises 

se mirent à liquider physique:ment les chels troditionnels ofricoins et à dé-

truire lo structure tribole. 

L'OCCUPATION AQMINISTRATIVE 

Aprés leur victoire militoire temporoire, les occuponts portugois entrepri-

rent d'étoblir les structures odministrotives copobles de permettre l'exploi-

totion des hommes et des biens mozombicoins. L'occupotion odministrotive 

ne lut possible qu'en 1922. Elle s:accompognait de l'expropriotion des terres 

et des biens, de l'institution de l'impôt de souveroineté et du systéme de 

trovai! forcé (déjà décrit). 

Au cours de cette phose, on assiste encare à des sursouts de résistonce 
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PROBLEMES D'UNITE DANS LE MOUVEMENT DE LIBERATION 

Formation du FRELIMO, Front National 

Avont l'indépendonce du Tongonyiko, les orgonisotions notionolistes 

mozombicoines, mentionnées ci-dessus n'ovoient pos de relotions entre elles 

pour des motils divers. Une lois ou Tongonyiko, les dirigeonts se rencontré-

rent pour lo premiére lois et c'est olors que le probléme de l'unité notionole 

lut posé concrétement. 

11 lolloit unilier toutes les forces potriotiques du Mozombique face 

à l'ennemi• commun. 

Les conditions intérieures l'exigeoient. En effet les groupes clondestins 

de notionolistes mozombicoins qui ogissoient ou poys ovoient foit com-

prendre por l'intermédioire de leurs envoyés ou Tongonyiko qu'ils donne-

roient toute coopérotion et oppui à un front uni de lutte centre le colo-

niolisme portugois ou Mozombique. 

Sur I e plon extérieur oussi les conditions étoient Ires fovorobles: 

- Lo Conférence des Orgonisotions Notionolistes des Colonies Portu-

goises, tenue à Casablanca (Moroc) en 1961 et à loquelle I'UDENAMO 

ovoit porticipé, ovoit proclomé I'UNITE O' ACTION des orgonisotions no-

tionolistes des colonies portugoises dons lo lutte por tous les moyens en 

vue de lo liquidotion immédiote du coloniolisme portugois et de lo libé-

rotion de toute forme 'd'oppression et, en plus, ovoit invité les divers mou-

vements notionolistes à grouper leurs forces dons des FRONTS DE LUTTE 
UNIS outour d'un objectif immédiot,· lo liquidotion du coloniolisme portu-

gois. (Déclorotion générole de lo CONCP, 18-20 Avril 1961). 

- Le Président Nkrumoh (Ghono) ovoit cohvoqué lo Conférénce de tous 

les combottonts de lo liberté à Accro. Le but principal de cette Conférence 

était d'encouroger la formotion de Fronts Unis de lutte dons to~s les pays 

encare sous dominotion coloniole et une coordination d'oction entre des 

différents fronts de lutte onti-colonlaliste et onti-impérioliste. 

Ce fut oinsi· "que les dirigeonts de I'UDENAMO et de lo MANU signérent 

un protocole suivont leque! le Mozombique n 'auroit qu'une seule voix (une 

seule délégotion) à lo conférence d'Accro, tenue en Juin 1962. 

Aprés cette conférence, les trais mouvements ont constitué un Front, le 

FRONT DE LIBERATION OU MOZAMBIOUE (FRELIMO), te 25 Juin 1962 

à Dor-es-Soloom, Tongonyika. 

A cette même dote, une direction o  ét é  constituée, chargée de préporer 

un Congrés Notionol qui éloboreroit le progromme d'oct ion et lo restructu-

rotion du mouvement notionoliste ou Mozombique. 

Le premier Congrés du FRELIMO s'est réuni à Dor-es-Soloom, du 23 

ou 28 Septembre 1962, en présence des délégués du Mozombique et o pro-

cédé à une onolyse opprofondie d e lo situotion qui prévout ou Mozombique. 
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Le Congres dons lo Proclomotion ou Peuple Mozombicoin o souligné: 

.,Lo conquête de l'indépendonce notionole est le seul chemin que 

l'histoire naus indique. L'indépendonce notionole est lo condition essen-

tielle pour lo réolisotion de nos ospirotions légitimes de liberté, de justice 

et de bieri-être. 11 est de notre devoir de poursuivre sons foiblesse le com-

boi pour lo liberté. Mais le combot doit être réolisé dons lo plus porfoite 

unité, cor lo réolisotion d'une telle condition est lo gorontie d'un ovenir 

de poix et de concorde pormi les Mozombicoins." 

Lo nouvelle direction issue de ce Congres o été chorgée de mettre en 

exécution le progromme immédiot odopté. 

Ainsi pendont les deux onnées qui se sont écoulées depuis le Congres 

jusqu'ou 25 Septembre 1964, dote du déclenchement de l'insurrection géné-

role ormée centre les coloniolistes portugois ou Mozombique, on assiste 

à une intense octivité de mobilisotion, d'encodrement des mosses populoires 

mozombicoines trovoilleuses et poysonnes; à une préporotion de codres 

politiques et militoires, oinsi qu'à une compogne internotionole visont à dé-

mosquer les menées impériolistes centre le peuple du Mozombique. 

Aujourd'hui le peuple mozombicoin seus lo direction du FRELIMO lutte 

les armes à lo moin centre les coloniolistes portug.ois soutenus por I'OTAN. 
Depuis le déclenchement de l'oction directe, des succes importonts ont 

été remportés por les forces potriotiques: des postes odministrotifs por-

tugois ont été ottoqués, plusieurs soldots ennemis tués, deux ovions obot-

tus, etc. Portou! ou Mozombique le horcelement des structures colonio· 

listes por les potriotes mozombicoins se poursuit, les coloniolistes portugois 

ne peuvent plus se promener en toute guiétude ou Mozombique. 

Lo lutte qui se mene ou Mozombique est le seul espoir du peuple 

mozombicoin qui, comme naus l'ovons vu, vit depuis des siecles seus une 

dominotion étrongere et sous ~ne terrible exploitotion. Elle ne cessero qu'o.vec 

lo Pquidotion totole du coloniolisme portugois et elle s'inscrit dons le cadre 

général de lo lutte des peuples d' Afrique et du monde pour lo· victoire 

des idéoux de liberté et de justice. 
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